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L’activité proposée est une séquence 
descriptive qui permet aux élèves de 
se familiariser avec la description 

et le rôle de celle-ci. Elle est destinée à une 
classe de français de la 2e ou de la 3e année du 
2e cycle du secondaire.

PREMIÈRE ÉTAPE 
Notions théoriques sur la 
description (encadré 1)

Qu’est-ce qu’une séquence 
descriptive ? À quoi sert-elle ? 
(Zénith, p. 268-270)

• Présenter une séquence descriptive 
(exemple puisé dans le roman Les catili-
naires d’Amélie Nothomb).

• Demander aux élèves de noter dans leur 
cahier (5 minutes) : Qu’est-ce qu’une des-
cription, à quoi sert-elle ?

TABLEAU DES PRINCIPAUX COURANTS ARTISTIQUES

Courants et dates Artistes célèbres Caractéristiques

GOTHIQUE
1250-1510

Gentile da Fabriano
Michelino da Besozzo

L’artiste gothique cherche son inspiration dans la vie. Il y a plus de sentiments dans les 
œuvres gothiques que dans les œuvres romanes. Il y a plus de détails narratifs, de 
fraîcheur, de couleur, de luminosité.  Les techniques sont plus raffinées.

RENAISSANCE 
ITALIENNE 
(classicisme) 
1500-1600

Raphaël, Donatello, Botticelli Le classicisme est un courant littéraire qui se développe en France, dans la deuxième 
moitié du XVIIe siècle. Il se définit par un ensemble de valeurs et de critères qui 
dessinent un idéal s’incarnant dans l’« honnête homme » et qui développent une 
esthétique fondée sur une recherche de la perfection.

BAROQUE  
ET ROCOCO
1600-1780

Pierre Paul Rubens
Caravaggio, Cortona, Bernin
Jean Antoine Watteau
François Boucher 
Jean-Honoré Fragonard 

Se caractérise par l’exagération du mouvement, la surcharge décorative, les effets 
dramatiques, la tension, l’exubérance et la grandeur parfois pompeuse. Le rococo 
quant à lui représente la jouissance et du luxe, la surenchère dans la décoration. Il n’y 
a aucune dimension spirituelle. L’art érotique y est représenté. Les thèmes 
champêtres y reviennent très souvent.

NÉO-CLASSICISME 
ET ROMANTISME
740-1850

Jacques Louis David
Dominique Ingres
Jean-Germain Drouais
Jean-Baptiste Corot
François-Pascal-Simon Gérard

Contrairement au romantisme, il sacrifie les couleurs pour la perfection de la ligne. On 
ne jurait plus que par l’Antiquité. En vérité, le néoclassique est la recherche d’un idéal. 
Un artiste ne se contente pas de reproduire simplement des modèles, mais il y 
apporte sa touche personnelle pour atteindre l’excellence. Ce n’est pas un travail 
facile, car cela demande une expertise dans la connaissance des techniques de 
peinture. Clairement, si un artiste crée des œuvres vides de sens, voir médiocres dans 
leurs réalisations ou comportant des fautes de goût, il ne peut se réclamer du 
mouvement des néoclassiques. La nouveauté, l’improvisation, l’expression de soi ou 
l’inspiration libre ne sont pas des vertus du néoclassicisme.

IMPRESSIONNISME
1850-1860

Claude Monet
Pierre Auguste Renoir 
Alfred Sisley
Camille Pissarro
Paul Cézanne

L’invention de la photographie en 1827 bouleverse la peinture et le métier de peintre, 
qui était d’abord de créer une image ressemblant à la réalité. Il fallait inventer une 
nouvelle vision du monde et des choses à représenter. L’invention du tube de 
peinture souple permit aux jeunes peintres de sortir des ateliers. Influencés 
notamment par le réalisme, ces artistes privilégient les couleurs vives, les jeux de 
lumière et sont plus intéressés par les paysages ou les scènes de la vie quotidienne 
que par les grandes batailles du passé ou les scènes de la Bible.

ABSTRACTION
1910

Robert Delaunay
Vassily Kandinsky
Joan Miro

L’art abstrait est une forme d’art qui n’essaie pas de représenter le monde sensible ni 
le monde réel. Il peut se passer de modèle, car il ne représente pas des sujets ou des 
réalités, mais bien des formes et des couleurs.

FAUVISME
1905

Paul Gauguin
Henri Matisse
André Derain

Ce courant se caractérise par l’audace et la nouveauté de ses recherches chromati-
ques. Les peintres avaient recours à des couleurs violentes, pures et vives.  Ils revendi-
quent le droit à un art basé sur l’instinct. Ils séparent la couleur de sa référence à 
l’objet afin d’accentuer l’expression et réagissent de manière provocatrice contre les 
sensations visuelles et la douceur de l’impressionnisme. Ainsi, le bleu ne représente 
pas que le ciel et le vert, que le gazon. 

CUBISME
1907

Robert Delaunay, Sonia 
Delaunay, Raymond 
Duchamp-Villon, Juan Gris, 
Fernand Léger, Pablo Picasso 

Les peintres du cubisme abandonnent l’unicité de point de vue du motif pour en 
introduire de multiples sous des angles divers, juxtaposés ou enchevêtrés dans une 
même œuvre. Ils s’affranchissent de la perspective pour donner une importance 
prépondérante aux plans dans l’éclatement des volumes.

 

 Degré suggéré 
 2e cycle du secondaire

 Compétences disciplinaires
• Lire et apprécier des textes variés
• Écrire de textes variés
• Communiquer oralement

 Compétences transversales
• Porter un jugement critique
• Faire appel à sa créativité

 Intentions pédagogiques
• Faire découvrir les caractéristiques de la 

description
• Rédiger une description

 Notions et concepts
 Grammaire de la phrase et grammaire 

du texte.

 Stratégies d’enseignement
 Travail individuel, mise en commun et 

travail d’équipe

 Matériel utilisé  
• Quelques descriptions puisées dans des 

romans en guise d’exemples
• Manuel de l’élève, 3e année du 2e cycle 

du secondaire, Zénith, publié chez Erpi

Mise en commun (10 minutes) 
L’enseignante demande à certains élèves 

ce qu’ils ont écrit dans leur cahier et ajoute 
oralement les éléments manquants. Elle écrit 
ensuite les points importants au tableau 
(organiser la théorie).
• Transfert : Susciter l’intérêt des élèves 

en leur demandant de dire ce qu’ils 
ont retenu sur le rôle d’une description 
(comme ils auront à présenter une des-
cription au reste de la classe, ils voudront 
peut-être impressionner leurs pairs).

• Les élèves disent ce qu’ils ont trouvé à 
voix haute et écrivent les éléments impor-
tants dans leur cahier de notes.

Lire une séquence descriptive et 
répondre à quelques questions 
(10 minutes) (encadré 2) 

• Les élèves lisent le texte individuellement 
(Zénith, p. 174, lignes 64-74).
Chaque élève essaie, individuellement 

d’abord, de répondre aux questions ciblées 
par l’enseignante : Quel est l’objet décrit ? 
Quels sont les éléments décrits  ? Faites 
ressortir quelques adjectifs, participes passés 
et adverbes utilisés par la narratrice pour 
enrichir sa description.

Mise en commun (10 minutes)
L’enseignante questionne les élèves pour 

vérifier ce qu’ils ont compris (en lien avec 
les intentions pédagogiques). Ensuite, elle 
fournit les réponses.

 
DEUXIÈME ÉTAPE 
Présentation de l’activité Détecteur 
de mensonges (10 minutes) 
Lire aux élèves un exemple de descrip-

tion d’un lieu (encadré 3), puis leur présenter 
l’activité. 

 
Première partie (en équipe)

• Choisir un lieu à décrire (un site touris-
tique ou un endroit important dans une 
ville ou un pays). Le lieu choisi doit être 
susceptible d’être reconnu par les élèves 
de la classe.

ÉCRIRE POUR DÉCRIRE
P A R  I S A B E L L E  L ’ H E U R E U X *  E T  M A R T I N E  B R U N E T * *

 

 
 Qu’est-ce qu’une séquence descriptive 

et à quoi sert-elle ? 
• Elle fournit les caractéristiques d’un sujet, 

le fait voir, elle permet de s’en faire une 
image mentale, elle informe. 

• Elle peut être la séquence dominante 
d’un texte (ex. : description d’un lieu dans 
une brochure touristique) ou une 
séquence secondaire dans un texte 
narratif, argumentatif ou explicatif (ex. : 
dans un roman, la description d’un 
personnage insérée dans la narration).

• Présente le quoi et le comment. 

 Quoi : Sujet de la description. Il peut être 
réel ou imaginaire. Réponds à la question 
Qui ou qu’est-ce qui est décrit ? 

 Comment : Aspects et sous-aspects du 
sujet décrit. Réponds à la question 
Comment le sujet est-il décrit ? 

 Que peut-on décrire ? Personnage, lieu, 
objet, atmosphère, paysage, événement, 
situation, sentiment, etc.

 Organisation 
 Divisé en aspects qui peuvent être 

subdivisés en sous-aspects (Zénith, 
p. 268).

 Le nombre varie selon l’intention de 
l’auteur (description détaillée ou 
succincte).

 

 Procédés 
• Désignation : Nommer les réalités à l’aide 

de groupe de noms ou de pronoms (ex. : 
Anna est une actrice réputée et une femme 
de caractère. Elle ne se laisse pas berner 
facilement).

• Caractérisation : Donner les 
caractéristiques à l’aide de compléments 
du nom (ex. : Petite et souriante, Anna 
adore l’odeur apaisante de la soupe) et 
d’attributs du sujet (Ex. : Anna semble 
triste).

• Localisation : Situer dans le temps ou 
l’espace en utilisant des organisateurs 
textuels (au loin, ici, autrefois, à gauche, 
de nos jours, au début, etc.). Le présent et 
l’imparfait sont les principaux temps 
verbaux utilisés dans la description.

• Nommer et caractériser le sujet à l’aide 
d’un vocabulaire précis (termes 
génériques ou spécifiques, noms, 
adjectifs, etc.), de figures de style 
(comparaison, personnification, etc.) et 
d’un champ lexical.

 Exemples de séquences descriptives 
(roman, nouvelle, lecture, voyage, 
spectacle, événement), fait divers, 
recette, documentaire, article 
d’encyclopédie, offre d’emploi, résumé, 
portrait d’une personnalité, etc.

1 NOTIONS THÉORIQUES SUR LA DESCRIPTION

D I D A C T I Q U E  S A É
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  2 EXEMPLE DE DESCRIPTION D’UN LIEU

  Avec ses trois étages, cet établissement 
est l’une des écoles secondaires les plus 
imposantes en Abitibi-Témiscamingue. 
Située dans la ville de Rouyn-Noranda, 
cette dernière accueille les élèves du 
deuxième cycle. À l’étage inférieur, il est 
possible de retrouver une cafétéria 
spacieuse. En montant les escaliers vers 
le deuxième étage, nous pouvons nous 
rendre à la vaste bibliothèque et au 
gymnase (ici, on trouve l’élément faux : 
le gymnase se trouve au sous-sol), 
permettant ainsi aux adolescents de 
s’adonner à un loisir qu’ils apprécient. 
Qui plus est, sur ce même étage, la 
réception animée côtoie les bureaux de 
la direction et la seule entrée qui 
demeure accessible toute la journée. De 
plus, l’auditorium, dont les bancs seront 
changés prochainement, offre deux 
entrées. Finalement, à l’extérieur de cet 
établissement scolaire, un terrain de 
baseball, plusieurs stationnements et 
quelques immeubles à logis forment 
une partie du paysage immédiat.

 3 QUESTIONS POUR LA SÉQUENCE 
DESCRIPTIVE (Zénith, p. 174, lignes 
64-74)

• Qu’est-ce qui est décrit ? 
 La camionnette de la narratrice.

• Quels sont les éléments décrits ?
 L’intérieur de la camionnette (habitacle, 

sièges, odeur, bruit et réaction du 
moteur, ambiance, radio).

• Faites ressortir quelques adjectifs, 
participes passés et adverbes utilisés 
par la narratrice pour enrichir sa 
description. 

 Agréablement, sec, apparemment, un 
peu, capitonnés, marron clair, poivrée, 
grand, bruyamment, assourdissant, 
aussi, antique, antédiluvienne (très 
ancien), heureuse.

• Qu’apporte la description de la 
camionnette dans le récit ?

AMSTERDAM

On tombe facilement sous le charme de cette petite ville située en Amérique du Sud, (il 
s’agit du mensonge) à l’ouest du Pays-Bas. D’abord, Amsterdam est reconnu mondiale-

ment pour son côté romantique et surprenant.  La ville offre une grande fierté aux 1,5 millions 
d’habitants qui y vivent, grâce aux musées et aux nombreux théâtres. Ensuite, cette petite 
ville a de quoi se vanter d’être le quartier rouge le plus animé et touristique au monde car, 
croyez-le ou non, on y retrouve des femmes exposées en pleine vitrine qui offrent du sexe en 
direct sur scène. De plus, on peut apercevoir légalement des gens comme vous et moi fumer 
dans de nombreux coffee shops. Finalement, si vous allez y faire un tour, vous ne serez pas 
surpris de rencontrer de nombreux fanatiques de football Américain.

Vanessa Tourangeau

HAWAÏ

N’avez-vous donc jamais vu de jolies chemises aux couleurs vives ornées de motifs de 
toutes sortes, de colliers fleuris et de danseuses en jupettes ? Réputé pour ses iles des 

plus paradisiaques, l’archipel d’Hawaï compte parmis les plus beaux. En plein milieu de l’océan 
Atlantique, on peut apercevoir Honolulu, la capitale nationale, située sur l’ile d’Oahu. Égale-
ment reconnue pour ses plages à couper le souffle, son volcan et son eau cristalline, elle ac-
cueille des tonnes [vocabulaire] de vacanciers chaque année. Rien de mieux que de partir une 
semaine « tout inclus » en pratiquant son anglais tout en savourant le cocktail local.

Laurie Lapointe

EXEMPLES DE DESCRIPTION

• Diviser la tâche à effectuer  : chaque 
membre de l’équipe doit contribuer à la 
recherche d’informations afin de com-
poser une description intéressante et 
riche. La recherche se fait à la maison. 
Afin de s’assurer de la participation de 
chacun, chaque élève évaluera les autres 
membres de son équipe sur ce point à la 
fin de l’activité. 

• À la suite de la recherche des informa-
tions, déterminer les éléments qui seront 
insérés dans la description.

• Incorporer un élément faux, que les 
autres équipes devront tenter de deviner.

Deuxième partie (individuellement)
Chaque élève compose sa propre descrip-

tion, qui doit inclure toutes les caractéristi-
ques choisies par son équipe (entre autres, 
des participes passés, des adjectifs et des 
adverbes), y compris l’élément invrai-
semblable. Le texte doit contenir de 100 à 
125 mots. 

Correction, révision et mise au propre. 
(30 à 45 minutes).

Troisième partie (en équipe)
Rassemblement en équipe.
Chaque élève lit sa description au reste 

de l’équipe. Les membres choisissent ensuite 
le texte qui sera utilisé pour le Détecteur de 
mensonges.

Mise en commun 
Présentations orales des 
descriptions (30 minutes).

•  Chaque équipe présente sa description. 
Tous les membres de l’équipe doivent 
prendre la parole. 

•  Après la présentation, les autres équipes 
doivent tenter de trouver l’élément faux 
de la description.

•  Finalisation de la correction et de la mise 
au propre du texte (25 minutes).

Intégration 
Autoévaluation des pairs sur la parti-

cipation et commentaires sur l’activité 
(5 minutes).

Enrichissement
Il est possible de faire rédiger aux élèves 

un récit de voyage dans lequel ils réinves-
tiront la théorie portant sur la description 
(texte narratif qui permettra, entre autres, de 
décrire un personnage, un lieu, un objet ou 
une émotion).

Évaluation
Une évaluation de la qualité du contenu, 

de la langue et de la présentation orale des 
équipes peut être envisagée.

* Étudiante au baccalauréat d’enseignement 
secondaire, profil français, UQAT

** Enseignante, Commission scolaire de Rouyn-
Noranda

Étudiants en 5e secondaire à l’École D’Iberville de Rouyn-Noranda.


